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1.
— Kyrie Evangelos, parakaló, répéta Amélie en claquant des dents. 
M. Evangelos, s’il vous plaît.
Un nouveau flot de grec jaillit de l’interphone, à un débit si rapide qu’elle n’en saisit pas un traître mot. De son côté, elle avait épuisé le peu de vocabulaire qu’elle connaissait dans cette langue. Mais de toute façon, son interlocutrice ne semblait pas disposée à faire le moindre effort — et ne comprenait que le grec, manifestement. Amélie avait en effet tour à tour essayé le français, l’anglais, l’allemand, avant de recourir à l’espagnol et même au russe, sans aucun succès.
Mais pourquoi la gouvernante — si c’était bien d’elle qu’il s’agissait — aurait-elle dû parler une autre langue que la sienne ? La propriété était située en altitude, dans le nord de la Grèce. Or, les touristes fréquentaient plutôt les plages ou les ruines antiques. Seuls les plus intrépides se hasardaient sans doute dans cette belle région isolée.
Personnellement, Amélie n’avait jamais eu le loisir de se lancer dans aucune aventure de ce genre, jusqu’à ce qu’un coup du sort vienne chambouler son existence bien réglée et la pousse à s’engager dans une entreprise aussi téméraire que désespérée.
— S’il vous plaît. Parakale, recommença-t-elle en courbant les épaules pour se protéger du vent glacial.
Inutile de continuer, la gouvernante avait raccroché.
Amélie battit des cils, indignée et stupéfaite à la fois. C’était une première. Jamais encore elle n’avait été ignorée ainsi. Non, pas ignorée… rejetée.
En réalité, ce n’était pas la première fois : elle avait déjà été rejetée par l’homme qu’elle venait voir, justement. À ce moment-là, il ne s’agissait que de son bonheur à elle, aussi avait-elle accusé le coup avec le calme et l’élégance qu’elle avait faits siens dès son plus jeune âge. Mais à présent, c’était du bonheur de Seb qu’il était question, et de son avenir. Par conséquent, Amélie refusait d’être ignorée.
Elle redressa les épaules, « avec obstination » aurait dit son père. Mais celui-ci n’était jamais content, de toute manière, quoi qu’elle fasse. En outre, il était désormais mort et enterré, comme Michel, son frère, et sa belle-sœur, Irini.
Une douleur atroce lui étreignit la gorge et le cœur, mais Amélie refusa de s’y abandonner, résolue à ne pas se laisser décourager. Elle cligna farouchement des yeux, s’interdisant de pleurer. Depuis l’accident, elle ne s’était pas autorisée à verser une seule larme, consciente que tout le monde comptait sur elle, sur sa force. Si elle n’avait pas été le pilier de la famille depuis des années, elle aurait pu être écrasée par le fardeau qui lui incombait soudain, car, en plus du chagrin immense dû à la perte de Michel, la mort de celui-ci avait entraîné de redoutables complications.
Elle inspira profondément, déterminée à se concentrer sur les aspects positifs de la situation. Il lui restait Seb.
Tournant les yeux vers la voiture de location garée devant les impressionnantes barrières, elle ne distingua aucun mouvement à l’intérieur. Seb ne s’était pas réveillé, épuisé par le long voyage. Elle aussi était exténuée, tant à cause du stress que du manque de sommeil, mais consciente de la présence de la caméra de sécurité, elle s’interdit de montrer le moindre signe de faiblesse et redressa au contraire le menton.
Si Lambis Evangelos et ses sbires croyaient qu’elle allait renoncer et repartir sans même l’avoir vu…
Lentement, la tête haute et les bras le long du corps, elle regagna la voiture tandis que les premiers flocons lui effleuraient le visage.
De la neige ! Il ne manquait plus que cela, après cette interminable expédition ! D’abord le voyage secret de St. Galla à Athènes à bord du bateau d’un ami afin d’éviter les paparazzis ; ensuite la traversée harassante de la capitale grecque grouillante de monde et d’activité, avant de se voir refuser l’accès aux bureaux d’Evangelos Enterprises ; et enfin le long trajet épuisant vers le nord.
Mais maintenant qu’elle était parvenue jusque-là, elle ne rebrousserait pas chemin tant qu’elle n’aurait pas au moins essayé de convaincre Lambis Evangelos. Les enjeux étaient bien trop importants.
Ouvrant la portière arrière de la voiture, Amélie se glissa à côté de Seb, profondément endormi. Il avait l’air si vulnérable, recroquevillé ainsi sur le siège et serrant son ours en peluche sous le menton, qu’elle en eut le cœur chaviré. Mais aussitôt, l’amour déferla en elle, puissant, invincible.
Après avoir ôté son long manteau en cachemire et s’être rapprochée de Seb, elle l’étendit sur eux deux. Son neveu remua et fronça les sourcils dans son sommeil, entrouvrit les lèvres comme pour protester, puis s’immobilisa en laissant échapper un petit murmure. Amélie lui passa alors un bras autour des épaules, tout doucement, et le serra contre elle.
Ils se trouvaient dans une impasse, aussi fallait-il changer de stratégie pour trouver d’autres solutions. Mais tout d’abord, elle s’accorderait dix minutes de repos.
Dix, pas plus… 
*  *  *
Réveillée en sursaut par des coups frappés à la vitre, Amélie ouvrit les yeux et constata que la nuit tombait. Il faisait si froid qu’elle se demanda comment elle avait pu réussir à s’endormir.
De nouveaux coups résonnèrent, plus forts. Tournant la tête, elle vit une ombre se redresser, gigantesque et menaçante. Son cœur s’emballa, et elle se força à contrôler sa respiration pour réprimer la peur instinctive qui s’emparait d’elle.
Puis elle se réveilla complètement et se souvint de tout. S’écartant avec précaution de Seb qui dormait toujours, elle posa la main sur la poignée, et l’imposante silhouette recula aussitôt de quelques pas.
Dès qu’elle ouvrit la portière, une bouffée d’air glacé s’engouffra dans l’habitacle, lui coupant le souffle. Amélie descendit de voiture avant de refermer rapidement derrière elle pour protéger Seb. De gros flocons lui chatouillèrent le visage, la faisant frissonner.
Cependant, ce n’était ni le froid ni la neige qui l’empêchaient de respirer normalement. C’était l’homme à la haute stature qui se tenait immobile et silencieux à un mètre à peine d’elle.
Elle contempla ses sourcils noirs, son nez droit et fort, ses pommettes acérées et la ligne pure de sa mâchoire. Mais sa bouche sensuelle au dessin parfait ne souriait pas. Lambis la dévisageait d’un air sévère, le regard aussi hostile que le paysage environnant.
Aucun mot de bienvenue. Aucune proposition d’aide.
Refusant de se laisser impressionner par cet accueil glacial — et ignorant les réactions de son corps face à cette aura de masculinité puissante —, elle redressa le menton. Pas question de se refermer les bras autour du buste dans l’espoir de se réchauffer un peu ni de céder au désir furieux de remonter en voiture et de faire demi-tour pour aller dénicher un bon hôtel où elle pourrait enfin se reposer.
Il ne s’agit pas de ton confort, Amélie.
Ce rappel lui redonna des forces. Le bien-être des autres était toujours passé avant le sien, ses tentatives de quête de bonheur personnel s’étant toutes soldées par un échec.
— Kalimera, dit-elle.
Bonjour.
Aucune réaction. Pas même un imperceptible tressaillement sur ses traits virils. Cependant, Amélie sentait la colère bouillonner en lui.
Seuls ses cheveux bougeaient, soulevés par le vent, aussi noirs que ses sourcils.
Comment un homme à l’air aussi dur et impitoyable pouvait-il lui faire battre ainsi le cœur d’excitation ? Lui faire trembler les genoux, rien qu’à le regarder ?
— Vous bloquez le passage.
Réprimant la réplique cinglante qui lui venait aux lèvres, elle sourit, de ce sourire qu’elle avait l’impression d’avoir perfectionné en même temps qu’elle apprenait à marcher.
— En effet.
Ça avait été la seule façon d’attirer l’attention.
— Si vous ouvrez les barrières, je dégagerai aussitôt le passage.
Il ne se donna même pas la peine de secouer la tête.
Une lassitude sans fond gagna alors Amélie, doublée d’une fureur insensée. Elle n’avait pas fait tout ce chemin, évitant la presse tout du long, pour se retrouver face à cette indifférence glaçante et méprisante !
Quand elle s’avança d’un pas, pour bien montrer qu’elle avait parfaitement le droit d’être là, une lueur fugitive traversa les yeux gris de Lambis, mais il resta silencieux.
Très bien.
Lambis Evangelos portait un épais manteau, mais elle n’était pas habillée pour une tempête de neige. À St. Galla, c’était encore l’été. Les températures ne commenceraient à fraîchir que dans deux mois, et il y neigeait rarement.
Elle se retourna vers la portière arrière de la voiture.
— Que faites-vous ?
Son timbre grave résonna dans le silence. Amélie le sentit couler dans son buste, se répandre dans son bas-ventre, la faisant fondre à l’intérieur. Mais au lieu de s’y abandonner, elle le refoula de toutes ses forces. Elle ne se laisserait pas attendrir par cet homme à la voix profonde et envoûtante, en contradiction totale avec son regard glacial.
— Puisque je n’ai pas droit au minimum d’accueil ou de politesse, je préfère remonter en voiture. Là, au moins, il y a un peu de chaleur.
— Arrêtez.
Il tendit le bras vers elle, sa large main se retrouvant à quelques centimètres de la sienne, puis le laissa retomber, comme s’il répugnait au moindre contact physique.
Ce geste la blessa encore plus que le reste. Amélie ne désirait pas qu’il la touche, mais sa répulsion manifeste l’acheva. Elle eut beau songer qu’elle réagissait de façon excessive à cause de la fatigue, du stress, cela n’y changea rien.
— Pourquoi ? Vous avez quelque chose à me dire ? demanda-t-elle, le menton haut.
Sa bouche au pli sévère remonta imperceptiblement au coin. Il ne s’agissait pas d’un sourire, pas même de l’ombre d’un sourire, mais c’était mieux que rien.
— Vous ne devriez pas être ici.
— Cet endroit appartient à tout le monde. J’ai parfaitement le droit de me garer devant les barrières de votre propriété en attendant que l’on me laisse entrer.
Il serra les poings. Luttait-il contre l’envie de la prendre par les épaules et de la secouer ? De la forcer à partir ?
— Vous n’avez rien à faire chez moi, dit-il en détachant les syllabes.
Et dans son anglais impeccable nuancé d’un très léger accent grec.
— Je ne suis pas venue pour moi, répliqua Amélie avec calme.
L’un de ses deux sourcils noirs se haussa d’un air interrogateur.
— J’ai amené mon neveu avec moi.
Silence. Lambis Evangelos semblait s’être transformé en statue. S’était-il entraîné à devenir totalement impénétrable ou était-il juste indifférent et insensible ?
Pourtant, sous ses dehors intraitables, il devait bien ressentir un peu de tendresse pour le petit orphelin dont il était toujours le parrain.
Lentement, il se pencha pour regarder à l’intérieur de la voiture. Quand il se redressa, ses traits étaient tout aussi indéchiffrables. La présence de Seb ne faisait aucune différence pour lui.
Révoltée, Amélie se mordit la joue pour réprimer la protestation indignée qui lui montait aux lèvres.
Le plus raisonnable aurait été de reconnaître sa défaite, de s’installer au volant et de regagner le village le plus proche pour y passer la nuit, mais elle ne pouvait s’y résoudre.
Furieuse contre lui et contre elle-même, elle ouvrit la portière arrière et se penchait pour se rasseoir sur la banquette lorsqu’une poigne de fer lui enserra l’épaule. Les doigts s’enfoncèrent dans sa chair. La chaleur virile se propagea en elle, rendue sans doute plus intense encore à cause du contraste avec le froid.
Amélie se retourna à demi. Son regard croisa celui de Lambis Evangelos, gris acier.
— Ne me touchez pas.
— Sinon ?
Cette fois, ses deux sourcils noirs se haussèrent.
— Sinon je porterai plainte pour agression — et je ne plaisante pas, croyez-moi !
— Cela intéresserait beaucoup les médias.
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ANNIE WEST
L'odyssée d’'une
princesse

De la neige! Il ne manquait plus que cela, aprés cette
interminable expédition! D'abord, le voyage secret pour
atteindre Athénes a bord d'un bateau, afin d'éviter les
paparazzi; ensuite, la traversée harassante de la capitale
grecque jusqu'a cette ile isolée. Apres tant d'obstacles, il n'est
pas question pour la princesse Amélie de se laisser éconduire
par Lambis Evangelos. Si cet homme I'a rejetée trois ans plus
tot, elle doit aujourd'hui oublier sa rancceur pour le bien de
Seb, son neveu. Le petit prince a en effet besoin que Lambis,
son parrain, assume enfin ses responsabilités envers lui.
Et Amélie fera tout pour I'y obliger, méme si cela implique
de cotoyer quelque temps celui qui lui a brisé le ceeur...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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